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CHAPITRE PREMIER

Les bases expérimentales de la géométrie ; cas d'égalité cle

deux triangles ; Droites perpendiculaires ; Droite perpendiculaire

à un plan.

I

La géométrie est l'ensemble cles propriétés que nous
attribuons à l'espaee pour nous rendre compte du mouvement
des corps ; la notion même du mouvement n'acquiert pour
notre esprit une signification précise que si le mouvement
est rapporté à un corps solide, incassable choisi comme
repère.

Les faits primitifs de la géométrie sont des laits de
déplacement d'une espèce toujours comparable à elle même ; ces
laits affirmés par les expériences vécues par nos ancêtres
et revécues par nous, nous apparaissent comme les faits les
plus simples du monde physique.

Nous allons d'abord examiner quels ils sont.
Si nous palpons ou regardons un corps rigide comme un

ensemble de points, nous concevons d'abord qu'un pareil
ensemble peut être complété par d'autres points invariablement

liés aux premiers, en sorte qu'un ensemble solide n'a
pas de forme assignée à l'avance.

II

Si nous clouons un solide sur un autre solide fixe nous
constatons qu'un seul clou ne suffit pas pour empêcher tout
mouvement du premier solide par rapport au second, ni
même pour préciser complètement le déplacement possible
du premier solide ; si nous venons à clouer le corps mobile
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